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Recueil de faits léralologiques , par François Crépin. 
Suite (1). 

III. — Plantago MEDIA L. fig. 1-6. 

Dans celte monstruosité, Taxe floral est affecté d'une 
atrophie puissante qui le réduit à un renflement claviforme 
ou obconique [fig. 5-4). Chez certaines hampes (fig. 1), les 
bractées se sont transformées en feuilles disposées en 
rosette, feuilles diminuant de grandeur de l'extérieur à 
l'intérieur et n'offrant à leur aisselle que des bractéoles 
scarieuses (fleurs atrophiées). La figure 5 représente une 
des feuilles inférieures de la rosette. La figure 2 nous 
montre une rosette plus dense, à feuilles étroitement im- 
briquées sur plusieurs rangs et donnant naissance à un 
certain nombre de rameaux eux-mêmes terminés par de 
petites rosettes. Ces rameaux sont au nombre de vingt; 
l'un d'eux (a) porte à l'aisselle d'une bractée assez déve- 
loppée une fleur qui a fructifié. A l'aisselle de toutes les 
feuilles qui n'ont pas donné naissance à un rameau, se 
trouve une fleur (fig. 6) complète, mais qui ne fruc- 
tifie pas. 

Le pédoncule est de longueur normale, mais très-ro- 
buste, épais et presque ligneux. Cette remarquable mons- 
truosité est cultivée en Angleterre dans le jardin de 
M. Cripps, à Tunbridgc Wells, où elle se propage très- 
bien par éclats et reste constante. Plusieurs exemplaires 
frais et secs m'ont été communiqués par M. H. Cripps. 

Les figures 1 et 2 sont moitié grandeur naturelle. 



(i) Voir t. Il, p. 281 (1863). 
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IV. — JASIONE MONTANA L. 

Sur un pied de cette plante extrêmement rabougri et 
presque méconnaissable, on observait ce qui suit. Dans 
Tinvolucre plus ou moins développé s'élevaient un nombre 
plus ou moins considérable soit de pédoncules terminés 
par de petits capitules atrophiés, soit de courts rameaux 
feuilles (1-2 feuilles) terminés également par des capitules 
atrophiés, mais plus gros. A Faisselle des feuilles très-rap- 
prochées de Tinvolucre, naissaient de très-petits capitules 
atrophiés. Dans ces divers capitules, les fleurs étaient 
extrêmement rudimentaires. 

Cette plante a été recueillie, à la fin de juillet dernier, 
dans les sables au bord du canal entre Hasselt et Stockroye. 

V. — Linaria vulgaris L. fiçj. 7 et 8. 

Plusieurs pieds de la monstruosité que je vais décrire 
ont été recueillis, en juillet dernier, près de Diepenbeek, 
par MM. Du Mortier et Muller. 

Je regrette de n'avoir pu étudier cette plante qu'à mon 
retour de l'herborisation de la Société, alors que les spéci- 
mens étaient depuis plusieurs jours sous presse. Cela est 
cause que je ne puis qu'exposer très-incomplétement les 
modifications profondes qu'avait subies l'appareil floral. 

Dans le fond, c'est une sorte de pélorie très-complète. 
La corolle était formée de cinq pièces verdâtres égalant 
ou dépassant un peu l'ovaire ou la jeune capsule (/?#. 7). 
Chez certaines fleurs, on observait, plus à l'intérieur, un 
troisième verticille formé de cinq pièces également ver- 
dâtres constitué probablement par l'androcce métamor- 
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phose. Chez d'autres, le style était enveloppé par un tube 
étroit dont la base partait du sommet de la capsule; à la 
base de ce tube se trouvaient des ovules. Par quoi ce tube 
était-il formé? Par l'androcée? C'est ce que je ne puis dire. 
Enfin, dans un assez grand nombre de fleurs, l'ovaire pré- 
sentait cinq loges entourant un axe central épais et dilaté 
(fig. 8). 

Je le répète , il est regrettable que je n'aie pu faire une 
étude approfondie de cette anomalie si intéressante et qui 
paraît inédite, car j'aurais pu me rendre compte de la na- 
ture du tube qui enveloppait le style dans certaines fleurs 
et m'expliquer l'origine des ovules extra-carpellaires. 



MATÉRIAUX POUR SERVIR A L HISTOIRE DE LA GÉOGRAPHIE 

botanique de la Belgique , par François Crépin (1 ). 
VI. 

Aperçu sur le caractère de la végétation de la zone 
poldérienne. 

En 1860, quand je rédigeai, pour le Manuel de la flore 
de Belgique, mon aperçu sur la géographie botanique de 
notre pays, je n'avais qu'une idée très- vague de la région 
si curieuse des poldres (2), et cela fit que je la passai com- 
plètement sous silence et la compris à tort dans la zone 
campinienne. Aujourd'hui, J'ayant étudiée attentivement 



(1) Voir t. III, p. 16(1864). 

(2) On désigne sous le nom de poldres (en flamand polders) les terres 
gagnées sur les eaux saumàtres par des endiguements. 



